
A MADAGASCAR 
Le Monopui oe vente éea tabacs a Ma­

dagascar. - Le pnjjet de monopole de 
vente des tabacs à Madagascar a enfin 
vu le joui. Q est aujourahui une réa­
lité, qu. permettra au ouoget local de 
pouvoir réaliser de sûres recettes. Cette 
nouvelle a ete accueillie avec plaisir 
par tout Madagascar Nous sommes cer­
tains que M. le Gouverneur Général 
Cayla se mettra activement a l'ouvrage 
pour 1 application de la reforme. 

Lee calés malgaches. — On mouve­
ment de hausse ires sensible s'est pro­
duit ces temps derniers sui le cours des 
cafés. Il faut l'attribuer, dit-on, aux pro­
jets gouvernementaux ..*• la Métropole, I 
qui vont augmenter sensiblement les 
droits d'entrée des cafés étrangers. La I 
récolte de 1933 fut particulièrement ; 
abondante et s'élève poui la cote Est, I 
à environ 14.000 tonnes, représentant 
une valeur d- 75 a 80 millions de frs. I 
On peut dire que le café fut cette 
année un élément de prospérité de la ' 
région. 

Les plantations indigents se dévelop­
pent de tous cotés. 

Les embellissements de Majunga — 
La municipalité de Majunga a l'exem­
ple de la capitale et de Tamatave. vient 
d'arrêter le programme des grands tra-1 
vaux d'édilite qui seront exécutes à l'ai- i 
de d un emprunt communa de 13 mil- j 
lions 

Ce programme s'inspire à la fols du 
désir de réaliser une œuvre sociale 
dont l'élément indigène sera le premier I 
rénéfi.iire et du souci d'embellir la! 
coquette cité de la côte ouest malgache. 

Il comprend notamment la construc- j 
tion dans le quartier indigène de Maha- ' 
bibo de maisons à bon marché qui se- ! 
ronl mises a la disposition des fonction­
naires et employés de commerce malga­
ches sous forme de location-vente ; des 
travaux d'adduction d'eau dans le même 
quartier ! l'installation d'un abattoir et 
de lavoirs modernes répondant au dé­
veloppement que la ville a pris ces der­
nières années ; le comblement des ma­
rais situes a proximité immédiate de 
Majunga, ce qui permettra à la com­
mune d'utiliser près de 75 hectares de 
terrain. 

Enlin on réservera sur l'emprunt une 
somme d'environ sept millions pour l'a­
ménagement du réseau des égouts dont 
le projet a été étudié c établi par M. 
Fontaine. Ingénieur en chef de l'assai­
nissement de la Seine, au cours de sa 
récente mission à Madagascar. 

VOYAGES ET COLONIES 

Surnommée la Reine des Alpes, Grenoble est située dans un cadre mer­
veilleux et grandiose qui a pour fond les Monts de Chartreuse, du Vercors, 
la Grande Lance,' du Domène éternellement recouverts de neige, et cette 
fameuse pyramide, la Moucherotte. qui se dresse à deux mille mètres. 

CHEMINS DE FER 
OE PARIS-LYON MÉDITERRANÉE 

Pour vos voyage» au Maroc 
passez par Marsei l le 

Le Maroc vous tente ! Vous désireriez 
admirer ses kasbahs, ses mosquées, ses 
somptueux palais, ses souks aux couleurs 
étranges ou grouille une population 
bruyante. Vous pouvez vous y rendre ra­
pidement et commodément en passant 
par Marseille. 

De nombreux trains rapides et ex­
press offrant toutes catégories de pla­
ces assises ou couchées, convergent, en 
effet, des principaux centres de la 
France et de l'étranger vers le grand 
port méditerranéen. Les luxueux navires 
de la Compagnie Paquet (tel le t Maré­
chal Lyautey » et le « Nicolas Paquet » 
de 10.500 tonnes) en partent tous les 
samedis à 11 heures pour Tanger et Ca­
sablanca qu'ils atteignent respective­
ment le lundi vers midi et le mardi ma­
tin. 

Les principales gares P L. M. et les 
agences de la Compagnie de navigation 
Paquet délivrent pour Tanger et Casa­
blanca des billets simples valables 15 
Jours et des billets d'aller et retour va­
lables 30 ou 90 jours, donnant droit à 
l'enregistrement direct des bagages. 
Vous pouvez obtenir aussi dans les prin­
cipales gares P L. M. et dans les agen­
ces de la Compagnie Paquet, des billets 
qui vous sont nécessaires pour les trajets 
& effectuer sur les chemins de fer ma­
rocains ; l'enregistrement de vos baga­
ges a lieu, dans ce cas. pour votre desti­
nation définitive au Maroc. 
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GRENOBLE. Les quais de l'Isère 

n suffit de monter jusqu'au Belvédère, où se trouve une table d'orien­
tation, pour bien se rendre compte que Grenoble est. sans contredit, la Reine 
des Alpes, c'tst-à-dire un centre d'excursions et d'alpinisme unique en France. 
Le panorama qui, par temps clair, s'offre aux yeux éblouis est réellement 
splendide : ce sont les Grandes Alpes qui vont du Mont-Blanc au Taillefer, 
avec leurs hautes cimes, leurs glaciers leur névés et leurs cascades En bas, j âutres*au ' retour 

CHEMIN DE FER DU NORD 
- » 

Le Wagon-Restaurant pour tons 
La Compagnie du Chemin de fer du 

Nord d'accord avec la Compagnie inter­
nationale des wagons-lits, vient de met­
tre en service dans certains trains 
express de la ligne de Paris-Dunlterque 
(Paris départ 20 h. 05, Dunkerque dé­
part 6 h. 15) un wagon-buffet accessible 
aux voyageurs de toutes classes- et leur 
permettant de se restaurer dans des con­
ditions très économiques. Pour 10 à 15 
francs, par exemple, le menu pourra se 
composer au choix d'une grillade avec 
légumes, choucroute, cassoulet ou vian­
des froides, etc., avec fromage, fruits, 
café et demi-bouteille de vin ou de bière. 
Une voiture-buffet a été également mise 
en circulation entre Paris, Amiens et 
Calais (train quittant Paris à 19 h. 35 et 
Calais à 6 h. 13), ainsi que dans les 
trains circulant entre Paris et Jeumont 
(Paris, départ 18 h. 20 ; Jeumont, départ 
à 5 h 58). Ce service s'étendra progres­
sivement à d'autres trains rapides et ex­
press circulant sur les lignes du réseau 
du Nord. 

GRANDS RÉSEAUX 
DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

Bil lets d'aller e t retour 
ordinaires 

FACULTE D'ARRET 
Les porteurs de billets d'aller et re­

tour ordinaires ont maintenant la fa­
culté de s'arrêter deux fois pour un 
parcours total de 400 kilomètres au 
mo ns, 4 fois pour 1800 kms et 6 fois pour 
1200 kms. 

Ces arrêts peuvent avoir lieu soit tous 
au retour, soit les uns à l'aller et les 

l'Isère, qui renie ses eaux tumultueuses, puis, loin, le Drac. Les deux rivières 
réunies s'élancent vers l'Ouest, ayant formé, dans la masse rocheuse qui 
encercle Grenoble, une trouée gigantesque. 

Grenoble est une très belle ville, grande, bien aérée, aux rues pittoresques. 
Elle voit arriver, chaque année, plus de 90.000 étrangers Beaucoup ne font 
que passer, mais un nombre de plus en plu, m-»nd y séjourne pour faire, de | ^ ^re'ndrTtous^ces buÏÏeîinTd^arrtt 
ce centre, les principales excursions du Dauphiné. 

L'obligation jusqu'ici imposée au voya-

feur de prendre avant son départ, soit 
l'aller, soit au retour, ses bulletins 

d'arrêt pour toutes les gares où 11 dé­
sirait s'arrêter est maintenant suppri­
mée. Le voyageur peut désormais à son 

au moment de son départ, soit prendre à 
la gare départ de chaque trajet d'aller 

j ou de retour, les bulletins d'arrêt affé-
I rents à ce trajet, soit enfin prendre 
seulement un bulletin d'arrêt pour la 

! première gare d'arrêt et désigner e n - , , , ., 
i suite à chaque gare d'arrêt le point j le paiement d on faible supplément 
' d'arrêt suivant. Le bulletin d'arrêt déli 

EN INDOCHINE 
Un voyage du roi de Iuang Prabang. 

— Le roi Sisavong Vong, de Iuang Pra-
bang, accompagné du prince héritier 
Savang et des dignitaires du royaume, 
vient de faire un séjour officiel à Vien-
tiane, où il a été reçu avec les honneurs 
protocolaires. Au cours des réceptions 
données en son honneur, le souverain, 
rappelant que' le Gouvernement fran­
çais avait officiellement confirmé au 
début de l'an dernier ie régime de pro­
tectorat appliqué au royaume de Luang 
Prabang, a affirmé que lui et son peu­
ple ont toujours cru en la parole de la 
France et en sa foi dans les destinées 
du royaume « où la loyauté et la fidélité 
envers la France, a-t-il déclaré, font 
partie Intégrante de l'héritage de la 
couronne ». 

Pendant son séjour, le souverain a 
visité divers établissements de la ville 
de Vientianè et de ses environs. 

Les exportations de l'Indochine supé­
rieures aux importations. — Le commer­
ce spécial de l'Indochine pour les trois 
premiers trimestres de l'année en cours 
a atteint pour les Importations : 
744.525.000 frs pour 268.183 tonnes, soit 
une diminution de 266.404.000 frs et 
78.467 tonnes, par rapport à la même 
période de 1931. Les exportations ont 
atteint 797.892.000 frs pour 2.209.045 ton-
nes, soit une diminution de 116.971.000 
francs et une augmentation de 268.840 
tonnes. Les importations en France, co­
lonies françaises non comprises, figurent 
pour 403.904.000 frs, soit 51.6 % envi­
ron contre 48,2 % pour l t même période 
de 1931. 

UN BUREAU DE TOURISME 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay 
La Compagnie d'Orléans vient d'auto­

riser l'Union Nationale des Agences de 
Voyages à installer un Bureau de tou­
risme à la gare de Paris-Quai-d'Orsay. 

Ce bureau qui complète utilement les 
services officiels de la gare, offre au pu­
blic tous les renseignements qui lui sont 
nécessaires pour établir l'itinéraire et 
le prix de revient de ses voyages em­
pruntant le Réseau d'Orléans, soit uni­
quement, soit partiellement, y compris les 
frais de séjour ou de villégiature dans 
les hôtels, les excursions, etc.. Il met 
à la disposition des voyageurs des car­
nets de voyages individuels à forfait, 
toutes dépenses comprises ; 'I se charge 
d'organiser aux conditions les plus avan­
tageuses, des voyages collectifs, accom­
pagnés ou non, etc... 

Installé dans le hall de départ des 
grandes lignes, à coté des salles d'at­
tente, le Bureau de tourisme est ouvert 
de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h. 30 
(sauf dimanches et fêtes) 

..-+... 
Pour éviter tonte fatigue 

voyagez couchés, moyennant 

CHEMINS DE FER OE PARIS 
A ORLEANS ET OU MID I 

SPORTS D'HIVER AUX PYRSNÏES 
HIVER 1932-1938 

Billets spéciaux au départ 
de PARIS-QUAI D'ORSAY 

La gare de Paris-Quai d'Orsay délivre 
jusqu'au 31 mars 1933 pour : 

FonHîomeu-Odeillo-Vla. Bagnères-de-
Luchon. Superbagnères. Gripp (par Ba-
gnères-de-Bigorre) Laruns-Eaux-Bonnes. 
Mout-Louis-La Cabanasse : 

1' des billets spéciaux d'aller et re­
tour en toutes classes comportant sur les 
prix des billets simples des tarifs géné­
raux de G. V.. une réduction de 25 % 
en Ire classe et de 20 % en 2e et 3e 
classes et valables 21 jours dimanches 
et jours de fêtes compris, sans faculté i 
de prolongation ; 

7r des billets d'aller et retour lndivi- : 
duels de fin de semaine comportant une 
réduction de 50 % sur les prix des bil­
lets simples à place entière et valables 
du vendredi au mardi suivant à 24 heu­
res, sans faculté de prolongation. 

GRENOBLE. — Porte Saint-Laurent 

Le climat, du type alpin, est chaud dans le milieu du jour, frais le soir, 
un peu rude en hiver, mais extrêmement sain. Peu de villes présentent plus 
de buts de promenades et d'excursions splendides que Grenoble. Qu'il s'agisse 
de courtes promenades, d'excursions moyennes ou longues, toutes sont superoes. 
Aux abords de la ville, on visitera le Jardin des Dauphins, le Pont de l'Ile-
Verte. Montfleury. Bouqucion et son château du XI* siècle, le Château de 
Vlzille. où se tint l'Assemblée des états du Dauphiné. donc les résolutions, 
et, plus loin, au bord des lacs de Laffrey, on découvrira, dans un paysage 
grandiose, la prairie légendaire où se fit la rencontre de Napoléon I", retour 
de m e d'Elbe, et des troupes royales venues de Grenoble pour l'arrêter. 

Grâce au chemu, de .er. aux tramways, et surtout aux auto-cars, on 
peut faire, aux environs de Grenoble, des excursions d'une journée, qui 
permettent de visiter des sites qui comptent parmi les plus célèbres du 
monde n nous suffira de citer le massif de la Grande Chartreuse, La Grave 
et le Lautaret. les Grands Goulets, le Lac de Paladru, etc... 

En hiver, Grtnoble reunit un nombre important d'amateurs de sports 
d'hiver, que l'on pratique un peu partout dans ses environs. 

Les hôtels de la capitale du Dauphiné sont nombreux, „ tous possèdent 
le confort moderne Comme partout, il en est de tout premier ordre et 
d'autres plus modestes. 

La propagande faite à l'étranger 
CHEMIN DE FER 

DE PARIS A ORLEANS 

Le V o y a g e aux Baléares 

Dans le courant de 1932, m. grand 
nombre de pays ^'Europe, notamment la 
Suisse, la Yougoslavie, l'Italie et la 
Tcheco-Slovaquie. ont fait un gros effort 
pour attirer chez eux la clientèle touris-

_. nés du Soleil. Iles au climat détt-j T/ottice^ational du Tourisme a pour-
cleux. les Baléares sont à la mode La , s u i Vj s o n action de propagande en expé-
beaute de leurs paysages des sites on- d i a r „ u n e documentation touristique 
ginaux comme Palma. Miramar et For- a/m, poids total dépassant 7 000 kilogs. 
mentor, 1 intérêt de leurs monuments ; cette documentation comprend notam-
anciens et le bon marche du séjour y m e nt c Les Prix des Hôtels de France ». 
favorisent les villégiatures p r i x q u i e n i9 3 2 . s'appliquaient à près 

De Paris à Majorque la vole la plus de 11.000 hôtels, alors que le guide de 
rapide est celle de Paris-Quai-d Orsay -1 1931 comprenait que 7.000 hôtels Ce 
Toulouse - Barcelone ; Barcelone mérite i sont, en ojtre. le Calendrier touristique, 
d'ailleurs de retenir le voyageur et les • qui indique les manifestations régionales, 
excursions autour de cette Immense et ' le guide des Stations thermales et l'An-
belle ville sont d'un puissant intérêt, j nuaire d? l'Union des Fédérations des 
notamment dans le massif de Montser-1 Syndicats d'Initiatives II a été expédié 
rat. D'excellents bateaux assurent tous I égalemen' 1.600 épreuves photographi­
iez tours, sauf le dimanche, la traversée ques ou clichés, représentant nos sites 
la plus courte de Barcelone 6 Palma 1 et stations, ainsi que des clichés sur vi-

trose pour projections fixes, prêtés par 
le Touring-Club de France. 

En ce qui concerne les sports d'hiver, 
l'O. N. T. a orienté son action vers leur 
développement au profit du touriste 
moyen, en collaboration avec le T. C. F. 
et le Club Alpin. Il a publié pendant la 
période d'hiver un bulletin d'enneige­
ment, qui a fait connaître deux fois par 
semaine les conditions météorologiques 
dans nos principales stations de mon­
tagne. 

Enfin, e.i accord avec le Comité des 
Poires de l'Etranger, l'O. N. T. a parti­
cipé à trois expositions importantes : 
celles de Leipzig, de Milan et de Prague. 
La participation à cette dernière exposi­
tion a èt<. particulièrement remarquée 
et a motivt une lettre de félicitations du 
Président du Consei' Ministre des Affai­
res Etrangères, qui a été adressée le 
5 Octobre dernier au •Sous-Secrétâtre 
d'Etat au Tourisme. 

vré pour chaque arrêt donne lieu à la 
perception d'une taxe de 4. 3 ou 2 francs 
selon que le voyage s'effectue en Ire, 
2e ou 3e classe. 

Il est rapoelé que la durée de vali­
dité des billets d'aller et retour n'est 
pas augmentée du fait de ces arrêts. 

Pour tous renseignements s'adresser 
aux gares et bureaux des grands réseaux 
ainsi qu'aux agences de voyage. 

Pourquoi ne pas éviter une fatigue 
inutile en voyageant couché ? Vous 
gagnerez une journée sur le trajet 
par la route ou dans un train de jour. 
Il en coûte peu : 

De Paris à Marseille, le supplément 
de « couchette » est de 63 fr. 50 pour 
les compartiments à quatre places, de 
79 fr. 40 pour les compartùnents-
toilette à deux places. 

SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

IRIS CLUB L1LL0IS-RACING 
CLUB DE R0UBA1X 

Le match qui doit retenir l'attention 
de tous les sportifs est celui qui oppo­
sera le dimanche 12 Mars les « sang et 
or » lillois à la belle équipe du Racing 
Club de Roubaix. Match sur lequel le 
comité de sélection compte pour dési­
gner d'une façon définitive le titulaire 
au poste de demi-centre-de l'équipe de 

Les « sang et or » ont prouvé di­
manche dernier que leur victoire n'é­
tait pas due à un concours de circons­
tances favorables, mais à la volonté 
et au cran dont a toujours été anime 
le team cher à M. Sergeant. Roubaix, 
de son côté, ne veut pas voir pâlir son 
étoile et sa qualification aux demi-fi­
nales de la compétition nationale, dé­
montre à quel degré a été ,'oussé l'en­
traînement de tous les équipiers. 

Le coup d'envoi sera donné â 15 h. 
Ouverture des guichets à. H h. 15. 

U. S. T0URC0ING-R. C. LENS01S 
Dimanche aura lieu au stade munici­

pal lensols la rencontre vedette de la 
journée des championnats du Nord. 

Les Tourquennois viendront rencon­
trer les Lensois et essayer d'enlever les 
trois points qui consolideraient leur clas­
sement ; car les champions du Nord 
sont en passe de rééditer leur exploit 
de la saison dernière. 

Les Lensois, dont l'équipe semble au 
point, ont certes besoin aussi de ces trois 
points et il ne fait de doute pour per­
sonne que s'ils sortent vainqueurs di­
manche, tous les espoirs leur seront per­
mis. 

C'est une grande rencontre, passion­
nante et jouée par deux équipes correc­
tes que l'on pourra voir dimanche 

ECHOS DU TOURISME 
STATISTIQUE DES TOURISTES ÉTRANGERS VENUS EN FRANCE 

EN 1929 . 1930 - 1931 - 1932 
Voici, d'après le recollement des passe- i ports de débarquement ou aux postes-

ports ou des visas délivrés dans les con- frontières, le nombre des touristes venus 
sulats, ainsi que d'après leur pointage aux I en France en 1929, 1930, 1931 et 1932 : 

Etats-Unis d'Amérique ~.-

AUTRES PAYS 

République de l'Amérique du Sud. 

881.000 
296.174 
350.213 

38.000 
45.230 
55.000 

150.000 
30.155 
35.215 
30.120 

850.000 
275.344 
250.125 

25.320 
41.218 
53.215 
88.125 
23.122 
38.210 
23.162 

870.000 
205.320 
200.114 

52.450 
46.318 
51.210 
50.321 
20.150 
28.252 
18.150 

522 000 
143.208 
120.000 

41.350 

30.300 
20.250 
15.300 
10.250 
6.500 

n y a lieu d'observer que dans les 
chiffres publiés pour la Grande-Bretagne 
sont compris un très grand nombre d'ex­
cursionnistes qui sont venus passer une 
journée à Dunkerque, Calais, Boulogne, 
Dieppe, Granville et St-Malo. n y a lieu 
de considérer également que beaucoup 
de touristes anglais sont venus seulement 
à Paris, et pour deux ou trois jours, à 
l'occasion de fêtes, et que d'autres n'ont 
fait que traverser la France pour se ren­
dre dans d'autres pays. 

Du reste, le fait que beaucoup de tou­
ristes -étrangers ne font que traverser 
notre pays, est un obstacle à l'établisse­
ment de statistiques rigoureusement 
exactes. C'est ainsi, par exemple, qu'il 
est entré en France, venant de Suisse, 
en 1932 : 840.000 voyageurs par chemin 
de fer et 1.150.000 par automobile, sans 
parler du trafic frontalier qui se chiffre 
par 3.800.000 passagers, alors que le nom­
bre de touristes Suisses ayant séjourne 
en France n'est que 35.200. De même 
pour l'Espagne. 1.726.358 voyageurs ont 
franchi la frontière franco-espagnole, 
tandis qu'on estime à 120.000 seulement 
le nombre d'Espagnols ayant visité notre 
pays. 

En ce qui concerne les Etats-Unis, la 
baisse qu'accusent les chiffres de 1932 
n'est pas très grande, mais la capacité 
d'achat des touristes qui sont venus à 

1-911.107 1667831 1.542.285 944.358 

bord des paquebots de la Compagnie 
Transatlantique était, par contre, en 
sensible diminution. 

Il convient aussi de faire remarquer 
que si les résultats de 1931 où la crise 
économique a influé sur le mouvement 
touristique, ne sont guère différents de 
ceux de 1930. c'est à cause de l'Exposi­
tion Coloniale qui a déterminé un afflux 
exceptionnel de voyageurs. 

La crise s'étant aggravée en 1932 et 
aucu.i événement n'ayant occasionné un 
mouvement exceptionnel de visiteurs 
vers notre pays, il s'ensuit que le nombre 
total de touristes pour ladite année est 
tombé aux alentours d'un million. 

C'est un chiffre qui n'est pas négli­
geable si l'on considère d'une part que 
la Grande-Bretagne avait mis au com­
mencement de l'année l'embargo sur le 
tourisme à l'étranger et, d'autre part, 
que plusieurs pays ont prohibé la sortie 
des capitaux nécessaires au voyage. 

Un tel résultat n'a pu être obtenu que 
grâce aux initiatives prises à l'étranger 
par l'Office National du Tourisme et aux 
concours bénévoles qu'il a su trouver 
auprès d'organismes français ou à ten­
dances francophiles. U n'est pas douteux 
Que ces concours ont remédié pour une 
grande part à la pénurie des crédits mis 
à la disposition de l'Office pour la pro­
pagande du tourisme français à l'étran­
ger. 

UN GRAND CONCOURS 
INTÉRESSANT ET FACILE 

C'est celui organisé par un groupe de 
sportifs nordistes et parisiens et placé 
sous le signe du grand club du Nord lea­
der du championnat de France profes­
sionnel. 

Ce concours s'adresse à toute la Fran­
ce et s'intitule d'ailleurs grand concours 
du football. Il est doté de 60.000 fr. de 
prix et sera clos le 8 avril à midi. 

Voici son sujet : Qui gagnera le cham­
pionnat de France professionnel, les 
demi-finales de la Coupe de France, la 
finale de la Coupe de France. 

Deux questions subsidiaires sont po­
sées pour départager les mêmes répon­
ses. 

Le prix est d'un franc Moyennant 
quoi, on peut gagner une automobile 
d'une valeur de 25.000 fr. (la marque 
au choix du gagnant) ou une chambre 
à coucher d'une valeur de 10.000 £r., ou..., 
mais les prix osnt nombreux et les 
concurrents le verront e.i achetant le 
bulletin de concours. Notons encore que 
les concurrents peuvent rédiger autant 
de réponses qu'il leur plaira à raison 
d'une réponse par billet. 

Où se procurer des billets : 
D'abord chez tous les secrétaires de 

clubs, ensuite chez tous les cafetiers spor­
tifs, enfin soit en écrivant à l'adminis­
tration du grand concours du football, 
soit à Paris, 12, rue du 4-Septembre, soit 
â Lille, 5, boulevard Carnot, soit dans 
toutes les agences des Nouvelles Epi­
ceries du Nord. 

Pour un minimum de 5 billets, ne pas 
Joindre de timbre pour l'envoi des bulle­
tins de concours ; au-dessus de 5 billets, 
joindre un timbre pour l'envoi. 

DEMANDES DE MATCHES 
S. C. Anlche réserve 1B et Juniors A 

demande matches les 19 mars, 17 avril 
et 30. Equipe juniors toute l'année. Ecri­
re pour accord à M. Roland Berteaux, 
34, rue Thiers, Arûche (Nord). 

— S. C. Fivois. 19 mars, équipe prof. 
B, 1B, 2B, J.B., MA. ; 26 mars, équipe 
prof. B, M.A. ; 2 avril équipe prof. B, 
2B, M.A. ; 9 avril, équipe prof. B. J.B., 
MA. Ecrie & M. Waquier, 15. rue Gu-
tenberg, Lille. Téléphoner: 307-18, 307-19. 

B A S K E Ï - B A L L 

DEMANDES DE MATCHES 
Basket-Club Ste Maxellende de Cau 

dry : Equipe 1A (Division Excellence 
U. R. Falndre) sur terrain à partir du 
12 Avril, donne indemnité. 

Equipes 1B, 2, 3 (division honneur du 
Cambrésis) matrhes aller et retour à 
partir du 12 Avril. Ecrire à M. Maurice 
Denoyelle, secrétaire de la section, 57, 
rue de Valenciennes, à Caudry. 

N A T A T I O N 

JEAN TARIS A ROUBAIX 
Le grand champion de France nagera 

dans la piscine de la rue des Champs 
ce samedi* au cours du gala nautique 
et dimanche il fera des démonstrations 
de ses nages. M. Hermant, son entraî­
neur, fera quelques commentaires sur 
les nages et méthodes d'entrainement 
de Taris. 

Le gala du samedi commencera à 21 
heures et le beau programme que nous 
donnons ci-dessous se déroulera devant 
les spectateurs : 50 m. nage libre; t>M» 
m. nage libre damess; 200 m. nagf libre 
messieurs ; 200 m. brasse messieurs ; 
courses de relais 5 fois 50 m. ; exhibi­
tion de plongeons ; 100 m. dos dames: 
relais 10x100 m. nage libre ; matrlies 
de water polo (équipes mixtes S.C.R. 
et Pupilles Je Neptune de Lille) ; match 
international C.R.N.B. contre les EN.T. 

Les meilleures nageuses françaises 
seront de la fête. 

R U G B Y 

LE R. A. C. LILLOIS 
GAGNERA-T-IL SON DERNIER 

MATCH DE CHAMPIONNAT 
DEMAIN, A LAMBERSART ? 

Le H. A. C. a subi dimanche dernier, 
au Creusot, une désastreuse défaite qui 
porte à « moins l*i » le goal average 
des lillois. Pour ne rien changer a la 
formule habituelle, empressons-nous do 
préciser que le R. A. C. ne déplaça 
qu'une insignifiante mixture. La for­
mule était exacte. Elle l'est toujours, 
mais dimanche elle était exacte, rigou­
reusement. , , .. 

Quand donc le R. A. C. se résoi.din-t-il 
â s'organiser et à obtenir la possibilité 
d'aligner sur les terrains de rugby une 
équipe complète r Longueur des <J< Pla­
cements ? Difficultés pour les j 
de se rendre libre 1 (,'a n'existe pas. 
Sur le ground du Canon d'Or où 
1 aller il n'y a que le tram X à pu nure. 
.e team d'Henri l.efebvre ne se présenta 
jamais au grand complet 

Maintenant pour éviter le déshonneur 
d'être la lanterne rouge de la Pou.e u. 
le R. A. C. doit gagner son dernier 
match qui se joue demain, contre 
IL \ I de Paris, tandis que Le 
Creusot doit perdre le sien, la-ras, au 
pavs du 1er, où il rencontrera U 
Police Parisienne. 

Le R A. C. paraît subir une crisa 
de confiance. Il y a un peu de decou-
ragement dans l'esprit des joueurs qui 
n'ont pu cette saison Inscrire une vic­
toire en championnat. C'est toujours 
triste d'être battu. C'est six fois plus 
triste quand on a totalisé s'X défaites 
et 130 points dans la musette. Pour 
éviter ces accidents, il faut pouvoir 
tenir le coup. 

Pour « tenir le coup » il faut s'er-
trainer méthodiquement, raisonnable­
ment, non pas devant un tableau noir 
mais sur le vert gazon d'un terrain de 
100 m. sur 60. « » -

Canton disait dimanche: « Le R A I , 
aurait battu les P. T. T. U y a 
un an ». Qu'est-ce que ça prouve I Ç > 
prouve qu'à mesure que les 
succèdent aux saisons le R.A.C vieillit 
parce que le H.A.C.. est forme de la 
même ossature de joueurs depuis •» ou 
5 ans, sinon plus. 

Un club, en vieillissant doit s amé­
liorer, mais les joueurs doivent être 
renouvelés. En championnat il faut une 
équipe jeune, vite, ardente, cour.' 
encadrée par deux on iroi» bons joueurs 
d'antan qui ont eu as.-ez de classe pour-
avoir conservé leur forme., j'entends 
des hommes comme Henri l.r-f, bvre et 
Tahon toujours admirables. 

fcins. actuellement, quelle que soit 
le résultai de demain, l'équipe lilloise 
sera éliminée d'office de la catégori. 
Honneur qu'elle a eu tant de mal ( , 
tant de nietite à atteindre 

Renonçant aux honneurs, elle devra::, 
l'année prochaine, rajeunir eairem.n'. 
les cadres. 

Et maintenant considérons un peu H 
match de demain. 

I.e . . . \ .C. doit une victoire I 
fidèles supporters, fv n'est pas 
lui une t&cUe impossible. 

F.T jouant à coin- perdu pendant 
su minutes, le R.A.C. peut arracher ic 
succès . 

Un international anglais disv 
jour • Après un match, tout loueur qui 
n'est pas « crevé ». romplèu 
éreinté et dans ! impossibilité d 
10 mètres de pas de gymnastique, c e s ; 
qu'au cours du match, il n'a pas fa:', 
son devoir. 

Lés joueurs n'ont qu'A penser à cert-
parole et appliquer ce dur principe et 
ils gagneront. 

S'ils n'ont pas le t feu sacré ». ils 
verront s'ajouter à un goal average 
astronomique, quelques demi-douzàinc* 
do pointa indésirables. 

M A R C H E 

LE BREVET DE 10 KILOMÈTRES 
A WINGLES 

Les marcheurs de la région sont invi­
tés à participer au brevet de 10 kilo­
mètres organisé à Wingles, le dimanche 
12 mars par l e Cïub des Marcheurs Win-
glois. Inscription au siège, café Duflos, 
a partir de 9 h. Départ à 10 heures. 

Une tentative puolique contre le re­
cord de France des 10 kilomètres sera 
effectuée le 19 mars par Jurgan Marcel, 
du Club des Marcheurs Winglois, sur la. 
piste du stade Léonard Danel, gracieu­
sement mise à la disposition du club dé­
marche local. 

P O I D S E T H A L T È R E S 

APRÈS LA BELLE VICTOIRE 
DU R0UBAISIEN DUMOULIN 

DANS LE CHAMPIONNAT 
DE FRANCE 

Ainsi que nous l'avons annonce, 
Marcel Dumoulin, de l'I.'mon Rcubai-
sicnne des Sports Athlétlqu 
le titre de championnat de I 
(lourds) et le litre tout, s 

C'est un gros succès et le I 
Régional Nord, par l'Intermédiail 
son Président, M. Camilh Gjrt 
a adressé des félicitations au sympa­
thique athlète nordiste. 

Nous regretterons que par suite d'une 
erreur du chargeur de barres, Dumoulin 
ne soit pas devenu recordman n 
France. Ne manquons pas de rendra 
hommage également a l'ex-roubaisien 
Pierre Aliène, qui a battu le re. 
monde de l'arraché a droite (cal 
moyens] avec" le poids respectable de 
91 kg. 500. 

L Union Roubaisienne des Spoit-
Athlétiques et les dévoués dirigeants 
MM. Porlsse, Saunier e t O peuveni 
fiers de leurs sociétaires et heureux 
des beaux résultats ootenus. 
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E l C i e 

peu George* O H N E T 

n pencha la tète avec enuui Ce déta­
chement de tout ce qui concernait 
Eather, cet eloignement qu'U lui mon­
trait, n'étaient-ce pas autant de preuves 
qui le dénonçaient ? Briffaut n'avait-11 
pas dit que le bruit public était que 
l'homme aime par Esther ne l'épouserait 
jamais ? Et. triste jusqu'au tond de 
l'ame. la jeune fille s'en allait au cou­
vent Malgré lui. Pont-Croix trouva tou­
chante cette résignée, qui. sans protesta­
tion, sans lutte, silencieusement, subis­
sait la rigueur de sa destinée, n la re­
voyait dans le petit jardin du boulanger, 
marchant au soleil le long des ouïs de 
l'allée, et U entendait sa voix musicale 
et pénétrante n avait eu du plaisir é 
la rencontrer, ce jour-là. et 11 était resté 
auprès d'elle un peu plus qu'il ne fallait. 
Elle lui avait paru bonne, distinguée et 
charmante Depuis. 11 ne l'avait vue 
qu'au travers de la mésestime qull pro-
feesalt pour son père. Et puis, si riche, 
al outrageusement riche I Ah 1 c'était 
cette richesse surtout qui le détournait 
dalle, cette richesse, faite de tant de 

ruines, qu'il était impossible d'y toucher 
sans se salir. 

Il arrivait chez lui II donna le lièvre 
à sa chienne, pour qu'elle le portât a la 
cuisine, et il monta 6'enfermer dans son 
cabinet, où il resta a fumer et à rêver. 
Après le déjeuner, il éprouva le besoin 
d'aller faire visite à son vieil ami le 
curé et se dirigea vers le village II ne se 
dit pas : l'abbé Pierquin est le seul avec 
qui je puisse parler de Mlle Nuno : U se 
donna comme raison qu'il n'avait pas 
vu le bon prêtre, depuis sa rentrée à la 
Commanderie. et que. décemment. Il con­
venait qu'il se présentât chez lui le 
lour même n trouva le brave homme 
fort occupé à signer des bons de pains 
et de viande pour les nécessiteux du 
canton : 

— Vous voyez, mon cher enfant, dit 
le curé en serrant leB mains du Jeune 
homme. J'ai maintenant une véritable 
administration.. Je nourris tous les pau­
vres è quatre lieues à la ronde grâce 
* cette sainte Mlle Nuno 

Le visage de Clément se rembrunit 
n venait pour parler d"Esther. et avant 
qull eût le temps de questionner, les 
éloges débordaient sur les lèvres du prê­
tre Il en fut piqué et presque mécon­
tent. Esther n'était-elle point trop par­
faite ? Et tant de vertus ne rendalent-
ellef pas presque odieux l'éloigncment 
qu'il lui avait marqué ? Cependant sa 
curiosité était trop éveillée pour qu'il 
n'essayât pas de la satisfaire. 

— Vous l'avez déjnc conquise ? dit-Il 
au curé avec un 

— Ah ! Je n'y suis pour rien ! s'écria 
le bon prêtre. C'est le Seigneur qui a 
tout fait Une telle âme devait s'élever 
vers IuL 

— Mais quels moyens a-t-U employés 
pour l'éclairer ? 

— Ses voies sont mystérieuses, mon 
cher enfant Et la douleur, comme la 
joie, rapproche du ciel. 

Clément pensa : n ne sait rien ou il 
ne veut rien dire Cependant, sur la fa­
çon dont la conversation s'était opérée, 
l'abbé Pierquin s'étendit plus abondam­
ment et plus clairement que sur les 
causes qui l'avaient amenée. 

Elle a été un modèle de piété, et a 
édifié tous ceux qui l'ont approchée... 
Sa ferveur était extrême, et son désir 
Invincible, car elle a eu à lutter contre 
les résistances de son oère-_ 

— Ah ! Furieux, le père ? 
— Désolé et cela se comprend. Il faut 

être juste. Jusqu'au dernier moment 11 
a eu l'espoir que la résolution de sa fille 
faiblirait.. Le jour où elle a été bap­
tisée ici. dans notre petite église avant 
In cérémonie, il y a eu une scène déchi­
rante. Le D8uvre père pleurait de déses­
poir. Il tenait sa fille dans ses bras, en 
la suooliant de renoncer à son projet... 
Il s'est mis à genoux devant elle.. Mon 
cher enfant, je suis bien pénétré de la 
sainteté de ma miwion je semis prêt * 
endurer le martyre pour confesser ma 
foi Eh bien ! en entendant la supplica­
tion ç> ce père, en le voyan* se courber 
devant *a fille. J'ai eu "des doutes sur 
l'équité de l'acte qui allait s'accomplir. 

Mon cœur s'est empli de trouble.- n 
m'a semblé que c'était un rapt auquel 
je me prêtais... Et silencieusement je 
me suis mis à prier... Au même moment 
un rayon de soleil vint caresser cette 
jeune tête blonde, et la nimber d'une 
auréole. Sereine et radieuse dans sa 
fermeté, les yeux levés vers le ciel, elle 
m'apparut comme une sainte. Le père, 
qui la regardait comme moi, fut sans 
doute frappé par les mêmes signes, car 
il cessa de protester et de se plaindre. 
Mes scrupules disparurent, mes hési­
tations tombèrent. Je me dis : n est 
manifeste que Dieu le veut. Et quelques 
instants plus tard' cette enfant était 
chrétienne Depuis, elle est à l'abbaye 
de Saint-Pons, en attendant qu'elle pro­
nonce ses vœux. 

— Ainsi à jamais elle renonce au 
monde ? dit lentement Pon1>Croix. 

— A jamais. 
La conversation tourna alors, et prit 

pour texte le séjour de Clément en An­
gleterre. Au bout de quelques Instants, 
le leune homme dit adieu au curé et se 
dirieea vers la Commanderie. Marchant 
le long de la rivière, il arriva à l'en­
droit, où sortant de l'eau, tl avait Jeté 
le petit boulanger dans la voiture d'Es-
ther Elle ne pensait pas alors à entrer 
au couvent. Elle était gale, souriante, 
et ne soupçonnait même pas l'existence 
de l'abbé Plerouin. Etnit-n donc pofsi-
ble que ce fût lui. Clément, qui eût 
c«"sé son chagrin et amené sa résolu­
tion t D se révolta contre cette idée, 
et tout haut s'écria JL 

— Mais qu'y puis-je î Je ne connais 
pas ces gens-là 1 

n se ravisa et dit : 
— 81, Je les connais ! Le père m'a 

pris mon château 1 
Il rentra chez lui, dîna, et passa la 

plus mauvaise soirée à ressasser des 
Idées qui lui furent extrêmement désa­
gréables. Ce n'était rien auprès de ce 
que Nuno lui souhaitait. Depuis que sa 
fille était enfermée à Saint-Pons, le 
banquier semblait perdre l'esprit, n sor­
tait de l'abattement le plus abandonné 
pour tomber dans l'exaspération la plus 
violente. Tantôt 11 se lamentait, tantôt 
il criait et menaçait. On ne savait s'il 
regrettait plus Esther ou haïssait plus 
Pont-Croix. Manuela elle-même y per­
dait toute sa patience, et commençait à 
craindre que la santé de Nuno ne s'al­
térât gravement. A mesure que la céré­
monie de la prononciation des vœux ap­
prochait, l'atritation du pauvre homme 
redoublait. Il abandonnait ses affaires. 
ou les conduisait d'une façon désordon­
née. Son bras droit. Sturheim. disait : 

— On ne se doute pas de ce que l'état 
d'esprit de M. le comte coûte au marché 
et à lui-même. 

H y eut des mouvements de hausse 
et de baisse absolument Imprévus, qui 
jetèrent la panique dans le monde des 
affaires, causés uniquement par la fu­
reur ou le désespoir de Sélim quand U 
avait reçu de sa fille des nouvelles qui 
le navraient ou .Irritaient. Ainsi ces 
tempêtes, ces marées, ces tremblements 
de terre, amenés par des conjonctions 

d'astres invisibles ou de mystérieuses 
convulsions.de la nature, n avait abso­
lument refusé d'aller voir sa fille au 
couvent. Il semblait dire : Elle est 
morte pour moi ! Cependant, quinze 
jours avant la cérémonie du postulat, 
une singulière fièvre s'empara de Nuno. 
Il retrouva l'activité qu'il avait perdue 
depuis si longtemps, n reprit en mains 
la conduite de ses affaires, et parut vou­
loir s'écraser de travail. U allait au 
thâtre ou dans le monde le soir, se cou­
chait très tard, se tuait littéralement de 
fstteue. Il changea beaucouo. Ses vête­
ments flottaient sur lui, et ses gros mol­
lets d'oriHen* portefaix ne tendaient 
plus l'étoffe de son pantalon. Ses Joues 
se creufèrent. tombèrent. Il ne fut plus 
oue l'ombre de lui-même Mme del Péral 
s'étant hasardée à le questionner affec­
tueusement, à lui conseiller de voir son 
médecin, il la rembarra si fort qu'il en 
fut lui-même stunéfait. Enfin, quatre 
Jours avant la cérémonie décisive, il ne 
nut v tenir, e t abdiquant tout orgueil 
reniant tout scrupule, sans rien dire à 
nerson"e. il orlt le chemin de fer partit 
pour Saint-Pons. 

Il fut glacé Dar l'aspect grandiose et 
sévère de l'abbave. Les arbres du parc 
déoouillés de leurs feuilles, tordaient 
leurs branches noires sur le fond eri? 
du ciel Un silence profond Dlanalt sur 
la pieuse demeure, n sembla à Nuno 
oue tout était mort. Un frisson le par­
courut dea pieds à la tête, quand U en­
tra dans te parloir sombre et glacé, n 
attendit, te cœur battant) te cerveau 

troublé, et ne reprit un peu de sanc-
froid qu'en voyant paraître Esther. 
Dans sa robe blanche à bordures bleues, 
avec son petit bonnet sur le front pâle 
et triste, elle lui sembla si différent.--
d'elle-même, si peu l'enfant qu'il avait 
éle.'ée pour être heureuse, choyée, com­
blée, qu'il sentit un sanglot lui me.-.te-
aux lèvres, et que bouleversé. Inerte. U 
la regarda s'avancer vers lui. 

Sa voix qu'elle fit entendre l'impres­
sionna horriblement : elle était chei-
gée aussi. Que restait-il donc de son 
Esther tant chérie ? Il la saisit avo-
force, et la serra sur sa poitrine. sar„s 
parler, la dévorant des veux et laissant 
couler ses larmes. Elle le rem< i 
elle, d'avoir été assez Indulgent pour 
venir la voir. Et il sentait bien qu'elle 
l'aimait encore, mais autrement qu'au­
trefois. Lui. torturé, s'imaginait qu'il 
était près d'une condamnée à mort a 
laquelle il faisait sa dernière visite. Cav 
le cloître ou le tombeau, n'était-ce pas 
la même chose ? n poussa un rugisse­
ment de douleur furieuse qui éveilla les 
échos du sévère parloir, et prenant les 
mains de sa fille : 

— Esther ! Esther ! Est-ce donc pos­
sible ? 

Elle lui sourit angéliquement. et dit : 
— Soyez bon, mon père, ne me trou­

blez pas : mon âme est en paix 
— Mais,"malheureuse enfant, mot Je 

suis an désespoir ! 
— Mon père, si vous voulez mon bon­

heur, vous ne deves rien regretter. 
— Mais c'est toi que Je regrette ! M 

convulsions.de

